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> porteur du journal d'hiei
I le numéro

16,325
prié de se présenter rue
tre-Chapeaux ,11, poui
ter la somme, de CENT
LNCS, qui lui sera remisa
re son bon de participation.

; lecteurs, qui désirent participer

bénéfices annuels et anticipés,

i n'ont pas encore de BON DE

CïPATioN, sont priés de mettre

nom au bas de la 4e page du

ni, de la couper et la remettre

mes bureaux, rue Quatre-Cha-

-, n, ou chez n'importe quel

re ou marchand de journaux,

r sera remis en échange un BON

RTK. IPATION remboursable à

/ent Fuirai os
Y lecteurs sont instamment priés

mserver leur journal ; tous les

taux porteront un numéro d'or-

tous les soirs un tirage aura

Mans mes bureaux ; le porteur
Mimai qui aura le numéro sorti

tirage et aura rempli les condi-

\ stipulées plus haut, n'aura

se présenter muni de son BON

ARTICIPATION, qui lui sera rem-

p à Cent francs.
BARRAS.

• accide i survenu a la
mvë îieure a nos' machines
I a mis, à notre grand
et,, dans i impossibilité de
i-itre dimanche comme i'au-
raient nos affiches,
»us avons pris aussitôt
es les mesures  de précau-
3 pour prévenir désormais
e entrave à la marc ne
Vf* et ponctuelle de notre
ge quotidien.
-us nos efforts tendions dé-
fais à mériter l'accueil sym-
i'q^S que la démocratie
naise a bien voulu nous
°ignet:.dès nos débuts.

iMLliCUlWli»!
; Comm

ence par déclarer sans em-
as

 que je ne suis pas chauvin le
ns du monde.

„
eta

j
s de ceux qui recevaient les

jades policières sur les boulevards

•siens en août 1870, parce qu'ils

|W 1 audace de crier : Vive la
• e qui ne m'apas empêché ensuite

•vahisSeur.
Un

 **"
 P

°
Ur rép0ndre à

'«te contradiction dans les actes

dr }„iPPa.rente; il ne faut pas con-
c
«auvmisme et patriotisme.

Le patriote défend son pays comme

c'est son droit et son devoir; le chau-

vin ne sert la plupart du temps qu'à le

compromettre.

Quatorze ans à peine nous séparenl

de l'invasion prussienne, que nous de-

vons à l'habileté — soi-disant patrioti-

que — de messieurs les chauvins,

mais dont ils n'ont pas été seuls, mal-

heureusement, à supporter les désas-

treuses conséquences.

jusqu'à présent, on ne parlait guère

que de revanche, et voici que soudain

la possibilité d'une alliance avec les

envahisseurs commence à poindre à

l'horizon diplomatique.

Oh! l'on ne prononce pas encore le

mot, on se contente de laisser timide-

ment entrevoir la possibilité de la

chose. La vertueuse pudibonderie des

journaux officieux ne leur permet pas

plus de franchise.
On veut d'abord tâter le terrain,

préparer l'opinion. Que vont dire les

paladins de la revanche, M. Déroulède

et ses amis?

Mais pourquoi ce revirement subit ?

Les Allemands nous auraient-dls rendu

nos deux provinces et nos cinq mil-

liards ?

Point; mais nos voisins d'outre-

Manche se mettent en. travers des pro-

jets de M. Jules Ferry. Voilà pour-

quoi les journaux, qui naguère n'a-

vait pas assez de louanges ni de fleurs

pour en couvrir la tête du prince de

Galles et celle de son auguste mère,

se répandent aujourd'hui eu invectives

pleines d'amertume contre leurs idoles

d'hier.

La libérale Angleterre est rede-

venue la perfide Albion, et. c'est à

l'Allemagne que M. Jules Ferry de-

cerne aujourd'hui la pomme de la

loyauté.

Jules le conquérant «pacifique »,

qui fait la guerre sans la déclarer et qui

ne demande que « l'occupation paisi-

ble du Tonkin » , fronce les sourcils

aux critiques de l'Angleterre et prête

une oreille bienveillante aux encoura-

gements de l'Allemagne. Et comme

Jules est le maître, il faudra bien que

la volonté de Jules soit faite.

Jules le prudent ne convoque pas les

Chambres, parce qu'il a peur des im-

prudences de l'opposition et des regrets

:jue celle-ci en pourrait avoir. On ne

pousse pas plus loin la prévoyance

Daternelle, et il faut avoir réellement

e caractère mal fait pour regimber

;ous une tutelle aussi bienveillante.

C'est ce que s'évertuent à nous faire

:omprendre les organes du ministère

lont les colonnes sont remplies de ci-

ations de journaux allemands émi-

îemment sympathiques à la politique

lu cabinet.

Lisez ce passage extrait d'un article

mblié par la Post, de Berlin, à la date

lu 28 août :

Si la France acceptait la médiation d'une
autre puissance, les Chinois croiraient que
la France ne se sent pas en état d'achevei
avec ses propres forces l'entreprise* qu'elle
a commencée dans ie Tonkin et l'Annam.
Cefre question aurait pour conséquence de
continuelles intrigues des Chinois dans
l'Annam, et les Chinois agiraient de telle
façon, en ce qui concerne les avantages
commerciaux auxquels la France a droit
d'après le dernier traité, qu'il en resterait
moins que rien.

En mettant la main sur l'Annam, 'a
France a mis la main sur la Chine. Si elle
retirait cette main, elle renoncerait à une
gr-ndè partie des trésors que des événe-
ments qui se préparent sans cesse et sont
imminents livreront nécessairement aux
peuples civilisés.

Le« hommes d'E'at français comprennent
cet état de choses, et c'est parce qu'ils ie
comprennent qu'ils ont gardé l'Annam avec
ta m d'opiniâtreté ; ils n'y ont pas tenu à
cause des richesses minérales du Tonkin,
qu'on n'a pas môme commencé à recueil-
lir. '

Si les hommes d'Etat français veulent
être, d'une manière durable, maîtres de
l'avenir de la Chine, ii faut qu'ils remplis-
sent une tâche à l'exécution de laquelle ils
seront obligés de préparer tout ce qui com-
pose l'Etat français

Pour accomplir cette tâche, il faudra
adopter une politique exié' ieure spéciale £t
même une constitution intérieure spéciale ;
car, pour les œuvres de ce genre" il faut
non seulement avoir'vas situation stable et
se préparer de long'je .nain, mais aussi
jouir d'une grande liberté d'action au mo-
ment décisif.

Que dites-vous de ce conseil : adop-

ter une politique extérieure spéciale et

même une constitution intérieure spé-

ciale, afin d'avoir une situation stable-

et de jouir d'une grande liberté d'ac-
tion ?

Ne vous semble-t-il pas, comme à

moi, qu'il ne nous reste plus qu'à pro-

clamer roi M. Jules Ferry, sous le nom

de Jules-le-Conquérant, et à lui donner

carte blanche tant pouf ce qui concerne

la politique extérieuxc que pour ce qui

a trait à la consiiudu,-; intérieure ?

il n'y aurait pas à la vérité grand

chose de changé,; mais, au moins, ce

serait moins hypocrite.

Ah ça ! Français, mes frères, pour-

quoi diable avons-nous fait la Révo-
lution ?

DÉsrftK MAGNIEZ.

ARTICLE 9 DE LA CONSTITUTION

£e président de la République ne
peut déclarer la guerre sans 1 assen-
timent préalable des deux Cham-
bres

POLITIQUE EXTÉRIEURE

• Le général Wolseley et M. Northbrook sont
Jàrtil dans la s.irée pour l'Egypte, passant par
/ienne et Trieste.

Suivant une dépêche du mudir de Dongola,
e général Gordon au- ait des vivres seulement
usqu'au 15 novembre ; la nouvelle n'est pas
)fficielle.

Le Times apprend de. Fou Tchïou, à îa date
lu 31 avût, que lamiral Dowel est près de la
jagode ; les Chinois ont tiré sur lui ; le consul

anglais s'échappa difficilement de chez le vice-
roi, il dut se revêtir d'un costume chinois

Le même journal apprend ^e Hong-Kong,
en date du 31 août, que les Chinois ont payé
intégralement les indemnités réclamées pour
les dégâts qu'ils ont commis sur les con-
cessions après le bombardement de Fou-
Tchéou.

On écrit do Calcutta que la guerre franco-
chinoise a produit un effet d^sasireux sur les
manufactures de coton de Bombay Les actions
de ces établissements ont baissé considérable-
ment.

L'insurrection fomentée dans l'Yeme.n par
de 1; agents du maclhi prend des proportions
qui inquiètent le. gouvernement.

Des n.nforts considérables vont ëae envoyés
aux garnisons turques de cette province.

M. F* rry a été avisé que le gouvernement
russ" avait refusé l'autorisation de par. tti e à
un jou< na* destiné à appuyer le t-ai ïi belli-
queux de la Chine.

L.». suicide du socialiste Hartmann es( dé-
menti pa- tes gazette? ri1 Allemagne,

CONSTITUTION DE L'AN :[

Toute révolution qui n'a paa pour Sut
d'améliorer profondément le sort du peuple
est aa crime remplaçant un autre crime.
._.._ -,.*;.:;..\..:.«l'.;.vrf-î.J...I,.,»..t^..::.. L. :V.„:. :W..',.,v ,- .,.:,,., .,,.. ,.,1-,,',,^ ,i^i
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La grosse question du jour, est-,i! : soin
de le dire, est toujours l'affaire i : .. ;.,o>se,
qui tend toujours de plus en pl'us fin'r
[affaire pcJd/oise , jusqu'au fi m.
Jules Finv voudra bien nous p-: ; : de
l'appeler jjar son véritable nonï <: -dire
Ui/giiei'iv franco-chinoise.

Clans K'> cercles, dan^ les c,;f s ,r les
Boulevards, on ne's'entretieat qu;  —
comment. di:ai-je? victoire est un i iqï im-
propre, puisque nous ne sommes [u en
g terre. — Ah! m y voici : un ne s'erttrô-
t.ieat qu« du succès avec lequel mira]
Courbe! yie'nt d'adresser aux Chi<; ; 'wiél--'
qiiës représailles sous forme de pr-iiKesd'u-ri
certain calibre.

Leïdites prunes auraient même, p'aV-aît-ÏÎJ
donné (jueique peu à réfléchir aux C•noïs.
Que: sera le résultat de. ces rédexio-.K ta
quel Pouvei échange de bons procèdes
pont -elles donner lieu ? T/iat is thé question.

En attendant , ie ministère iiiomphc
Druyammeni., parce que dés soldai-  i dès
narins français se sont bien et vaillamment
jattus, comme si les soldats de la i'dance
itaient les soldats du ministère, et comme
si notre bravoure nationale avait attendu,
"our se produire et pour éclater à'ôt yeux
le l'univers, que M. Jules Ferry ait troqué
sa serviette d'avocat contre un portefeuille
le ministre.

Cet homme est immense, comme dirait
îaron, des Variétés, et si ses folies ne ris-
niaient pas de nous coûter aussi cher, on
e trouverait complètement désarmé, tan-
ôt par ses excès d'audace, tantôt par ses
sscès de naïveté.

La Constitution n'existe pas pour lui, c'est
me affaire convenue, et il lui passe la jambe
omme un jour sa majorité la lui passera è,
ni Jules, tout ministre qu'il est.

Mais où cet homme phénomène révèle
n autre de ses côtés étranges, c'est quand

i r« proche aux radicaux leur animosité
ontre le ministère, sous prétexte que c'est
; ministère qui tient en mains « le drapeau
attonal ».
Mais, naïf et dangereux Vosgien, c'est

récisément ce que nous ne voulons pas.
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Le drapeau national est à la nation, c'est
entre ses mains puissantes qu'il doit rester.
Vous le lui ayez pns sang la consulter.
voiià'ee dont n< ifls nous plaignons.

On ne.sait vraiment céfqufon doit fc'plus
admirer de !a naïveté ou dèTaudace de ce
raisonnement.

Voici une nation qui a la prétention
d'être maîtresse de ses destinées ; elle veut
exer-e: sa souveraineté d'une façon effec-
tive, c'est passé dans ses mœurs et c'est
inscrit dans ses lois.

Un homme se dresse et dit : « Je "m'y
oppose, la nation fera ce que je voudrai. >>
Et saisissant le drapeau national, il le va
planter quelque part ; après quoi, s'adres-
sant à la nation, il s'écrie : « Viens défen-
dre ton drapeau, viens défendre ton lion-
ne ur ! »

Un tel ho mm-1 ne peut, lire qu'un fou ou
un criminel, ou. ce qui se .voit souveut, les
deux à la lois.

Dans tous les cas, c'est un maniaque
d'autant plus dange-eux qu'il n'entend pas
être sur" 'dllé.

L'Extrême gauche n'a-t-elle pas eu l'au-
dace de se réunir samedi soir pour discuter
sur ks m'esurea'-à prendre en présence de la
situation actuelle ?

Vous eôfhprênéz que les journaux minis-
tériels n'ont pas asssz de railleries à l'a
cireuse de ces députés, qui ont la prétention,
de s'occuper des intérêts de leurs commet-
tants, comme si le dk-u Jules Ferry, n'éta't
pas "a pour tout prévoir et tout dirige ;.
comme si une volonté quelle qu'elle sov
fût -c- celle de lanat'On, pouvait prévaloir
contre sa toute puissance.

Allons dont: ! Ces g pis d Extrême gauche",
en vérité, n'entendent rien en matière de
gouvernemeriL

La République française va plus loin,
elle irouve la déclaration de l'Extrême gau-
che,*: o .convenante et ridicule » ; elle a
l'impudence d'affirmer que M. Jules Grévy
sera ''c cet avis !

Ainsi, des représentants du peuple se
réunissent dans une circonstance grave, ils
décident qu'rs s'adressera it au président
de la République pour empêcher que la
Constiiution ne soit plus longtemps violée
et la souveraineté du peuple méprisée- et
foulée aux pieds, et les républicains, de la
République française, trouvent cela « ïn-
convehan' et ridicules » !

On. croit rêver en entendait traiter le
suffrage universel avec un tel sans façon et
l'on se demande avec inquiétude quelles
surprises ces tendances anti-démocratiques
nous réservent poux l'avenir.

Le ministère fait grand bruit des gages
qu'il a i'iniention d'exiger des Chinois de
l'extérieur ; le sufffsgè, universel n'aurait
peut-être pas tort d'exiger certains gag
des Chinois de l'intérieur.

LAVENÎR.

 —ss»—_____

Les cléricaux b'igeis ont beau avoir r/co'n-
qsds le. pouvoir, t!s sussent, comme on dit, uà
mauvais quart d'heure. Leur entreprise contre
l'cnseign- m-'-t laïque réussira sans doute à l-
Chambre des députés, qui l'a probablement

votée aujourd'hui,
Mai-: ils Aiiionr. dû soutenir une lu'te qui re

les consolider* pas, bien qu'à la fin ils l'cm-
porteri'..

Cat ils ne remportent que dans le Parie
ment, et l'agitation du pays dok leur prouver
qu'ils n'ont pas ramené l'opimoa de leur côté.
De* orateurs considérables ont parlé : tels qi!e
Rclinl-'uquerryns, les Fr>>re-Orban, des tno-
d ré;. pou. tant, qui regrettent à présent h-ur
attitude aux dernières élections. Et leurs dis-

cours ont porté.
Non sur le ministère, il est vrai.
la nouvelle eoîerie, toute fière d'un triomphe

ftirsi passager qu'inespéré, joue à l'arrogance,
défie l'opposition; et quand M. , Pirmez, pap
exemp'é,rprononce le mot de conciliation, ete
lui répond par des impertinences Tant mieux
pour la Belgique Cette ^obstination peut Ja sau-
ver d-. régime des piètres. La révolte est d'
droit contre des outrecuida.nçes pareilles, et
le pays, las-é, sentira bien la nécessité de
se tourner vers !'uniqu« parti qui puis-r le tirer
de.{j'abîme, L parri radical, qui se forme, s-;
dé| loppe et se fortifie. Les libéraux eux-
mêmes, si coupables dans la précédente cam-
pagne, chercheront là un reluge et leur salut

riit't — ..

' AU TONKIN
L'Escadre de _Ext-êm_-0i-8_.t

Les div.UjQ.ns naydles de Chine et du Tonkin
formeront, a l'avenir, une escaare appelée es-
cdr.' ds l'Ex rê ns, Ori-*nt , co-rspret'oint le-,
cuira-ses : Baya-d, La Galissoanière, Triom-
phante ,1'Atala nie ; l«s croiseurs : Duguay-
7'rouin, D' Esiaing, NitiHy, Vïllars, Cha-np.ain,
Château-Renault ; tèja eclaireurs û' s< acjre :
Ecaireur, Rigault-de-Genouilïy, Ha met n,
Volta; ï'aviso-trao-pm : Drac ; les c.i't'i.nie-
r.-s de station : Aspic, Kutin, Lynx, Vipère ; les
torpilleurs aos 45 et 45 et ie transport Nive.

On c- oit que li destination de l'escadre de
l'amiral Cou* bet est Canton; mais l'on ne sai;
rie.» de posit f à ce. sujet.

 ««f&».

LES OFFICIERS TUÉS ET BLESSÉS

Les 1:0ms de l'officier tué et des officiers
blesses a Fou Tcheou sont arrives r.ar'ti-ks
gramme de i'amkal Courbet au ministère de la
marine.

ïl a été immédiatement donné avis aux fà
milles

L'officier tué, dont le nom a é'é «imiivuni-
que à la famille est. un lieutenant de vais
seau, fiis d'un anc en officier général de la ma-

rine,
L'officier supérieur est un capitaine de fré

gat.< etles quatre offiosrs subalternes com-
prennent deux lieutt-naïus d* vaisseau et deux
uns» ig-nes

L'officier blessé grièvement est u f> d---s !i. v.-
f nuits de vais-eau. Sa blessure ne -présente-

rait cependant aucun caractère de g.'i-.yite
exce ptionnelié,

LE mmi ifjSiî mm
Voici la version officielle, donnée par

l'agencé Havas, du rappel du générai
Mulot.

Le ministre de la marine a reçu du
général Mil'ot le télégramme suivant :

Je souffre d'attaques nerveuses et sangninçs
qui ne me permettant pas d'assumer plus long-
temps la responsd) lité d« mon commandement
Tri vous 'prie (Se m'en relever.

Le ministre de la marine a répondu :

Le goivéryemènt regrette que voire état de
r-anfé ne vous permet e plu, de conserver vo-

tre position et vous autorise à rentrer en
France, l.e général Brière de i'isîe prendra
provisoirement le commandement en chef.

 : »   ——
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La nouvelle donnée par quelques journaux
de l'occupation, par ordre de l'amiral Miot, de
la baie de Diégo-Suarez, au nord de Madagas-
car, 'st tout au moins prématurée.

11 est possible qu'un navire de la division
navale ait reconnu la position, mais sans
faire acte d'occupation et sans débarquer de
troupes.

. . '««IS*- ———————————

INFORMATIONS
Si M. Ferry avait été de bonne foi, et si

ses «gents l'avaient bien informé, il aurait pu,
étés le n. juil'et, annoncer aux Chambres que
'attitude' de la Chine devenait menaçante.
Voici, en effet, ce q -.e dit un journal publié à
Shanghaï a cette «a'e, et que nous a apporté
la dernière m. Ile anglaise :

« Le gouverneur de Yun-Nan vient de
« transporter son quartier général à Lao-Ksï,
« au Tonkin, etseï i.roupe^ vont occuper plu-
« «jeurs points de ce pays. Di-s renforts nom-
« tireux lui sont envoyés de tous les coins de
« l'empire, et >l ne cesse de recevoir des lettres
« de f -Ikiiation des membres du parti de la
« guerre. »

La. Loterie des Arts Dec ratifs

On a enfin pris une de ision.
Un nouveau tirage aura lieu; les conditions

en ont été ainsi fix Ci avec l'aufprisftjrtn du

gouvernement :
i° Li'. tirage des lots formant un tot_l de

770,000 f.-ane-.s échus le 31 juillet à l'c-uvre-, des
Arts d-îco ratifs aura lieu le 31 déc rnbre 1884;

2° Tous les billets vendus eiepuis le commen-
cement de l'émission participeront à ce tirage
au même titre qoe les 2,603,028 billets restants,
qui s >nt m>s en vente à partir de re joue ;

30 L" j '"<r eSu tirage, les numéros correspon
dant a de- billets non vendus serjne ii-itrii-'Hia.
temert annulés en séance, pour ne laisser par
tioper aux chances de tirage que- les seuls
billets placés.

Voi i l'e numération des lots : un lot de 500
mille fr.'j un de 100,000 fr.'j un de 50,000 i> ;
deux de 25,000 fr ; un ds >0.000 fr.; vingt de
1,000 fr.; quatre-vingts —e 500 francs.

 , _~*g>-~ ,

LA FAMILLE ROYALE
Les p/inçes qni appartiennent à ia Maison eje

France, la vraie, — celle qui n'est pas au coV'
du qua', font des f J <s

Il paraît, en e-fïet, e<ue le duc et la f;i»che#ss
de: Chartres, le prince et la prince s=e de S°'n-
v'i-Hé, ie duc d'Atcnç n, 'a dm h esse dp. Saxt:-
v.ooourg, eetc,, choucioute, sont en ce moment
en Autuche.

Qu«it à S. M. Philippe Vil; le roy de Frep-
pel, eki saucissonnkr CHesnelong, «e Bocher,
l'avocat des « pauvres » et de Lavedan, il a
q.>it!tS Paris avarît-hiar pour se renelie i;u
c.i:;\ :ei;i d'Eu;

,ve.d. le ctuc. fJ'Aumale n'a pas Ixtivé de
Ch » ttjly . On nfn ''ne q >e le princf-jj<enéràl
académicien travail!" -n Ce moment à son
grand ouvrwge «ur l' Utilité des espagnolettes
. t qui est ph.s général' ment connu sous le tnre
de Histoire des princes de la quaison de
Cottdé .

Et allez donc, les royalistes, battez en ca
decc- !t:s blanc* d'Eu et les blancs d'Espagne,
céda fait un excellent mastic royal.

INCENDIE

De la rue des Prêclie^

Samedi soir, à dix heures, le cm,,.
Halles et de la rue Saint- Denis, à l'a, *
mis en émoi par une violente explo ion'

1S
'1

produite rue des Prêcheurs, au" coin <$
Saint Denis. " !<

La conduite d'eau mise à découvert n
de ces travaux s'est rompue et une
d'eau est montée jusq 'au quatrièm'*
de la rue des Prêeheur3, angle de la r,,J
Denis, u,-oi

Lts pompiers, prévenus à ia hâte arti
aussitôt, Peu après, la condui'e de'sea,?
m-nt découverte par ! s travaux d'éir
eompait par suite des' àffoûili«ments ^
détrempée et une colonne de ^az enfia»" 11

paMdait l'alarme dans le qua -Vier.
On -fit aussitôt prévenir la Compaq

gaz, qui arriva à oeze heures du 50P
une voiture de secours et une équin.S
vrie-rs. v "4

M. Constantin, chef du matériel de IJK
pagnie du gaz, de concert avec M ï
iietitenant colonel des pompiers, prit s,'l
I  direction des secours et à minu t' vinm
les conduites de gaz eta.ent toupets •
quartier plongA dans un-: complète obs,-

_ Faute d'aliments, e feu s'êttignit elles,
piers dégagé- ent aussitôt les tri*idrie(s,;2
volants et matériaux des travaux, qui' !
nuaient à brûler.

A trois heure; du matin, to.it était tersé
Les déjrâts m iteritls" sont insignifiants-.

il y a malhsureusenunt des m,iris à dM

—— ——-**&3v-~. _—_^

CHRONIQUE DÉPARTEMENT

ï>e Bois-d'Oiî'i^t. — Les membresiij
Bibliothèque populaire du Boi» u'Oinn
sont réunis en .asse-mblée générale oroJ
le 17 août; la séance était présidée 'par?
(r.'u:o'i, président sortant.

M le président fait d'abosd l'élog-: de )j
Favrot et Pompadour, deux s>ci taires dèd ;
d>3.ns l'année, Puis i: exo'ique que, panj
d'un don du ministre des l'instiuction publie i
f:t oe la générosité de divers citoyens, l»[ 1
.Uiothèq.ie s'est enrichie d'un i.-.s-uz gianim -
bre de voîomes nouveaux.

L'assemblée approuve ensuite les c»)!
.que lui prés-nts son trésorier, Comptes q'iifl
b!is»ent un excédent de. rtceites -le ;, uol.A

Enfin, l'assemblée passe à l'élection J
membres èomposïnt soti bureau et !» cinmtil-
sipn élu choix d»s livre-, et, en V • " i i-cii,,»
-iecieie que sr* fête annuelle devra ai-oir ii-.-](|
20 ou le 27 octobre. i

Le Bibliothécaire, f'-AR.tEI.V

 *- —
Les JPo to .si d. o B e i for ;

Le monument élevé h Is mém ire de D»
f-rt-Ro--herec-u a éfes inaugurp im-ncli-,
Belfo't', au milieu d'une fout- •  .rnbre-.ti.-c a
pais sympathiques, h ipquetle "taem - e-u"i
ioutdre u« grand nombre de; deif gâtions. de
Franee entière et de l'armée:.

— Douloureuse coïncidence : La Ida-
honorait hier un h 'mnte.rie gui- re, tin r«p
blicaiil héroïque, et Bazaine, le traite de Mt
corrigeait < M-< 'ri .1 lé-, e preifvs de ra h
chure iiistifi'attve sur les événements de lt
née terrible 11!

FEUILLETON DE L'AVENIR (2)
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. CHAPITRE PREMIER

RUE DE LA CHAISE

Un peu avant deux heures, apparut sur
le perron une grande et mince jeune fille
enroulée dans une robe -de drap vert foncé,
taillée tout d'une venue ; c'était Yvonne
de Curval. Le blond de ses cheveux était
pâle à -se -confondre avec le blanc de l'épi-
clerme. Ses yeux, d'une douceur impé-
rieuse, avaient les reflets bleus changeants
de cefcte pierre des Alpes appelée ' labra-
dor. Ses_ manches étroites, collées à ses
bras flexibles, l'amincissaient encore. L'en-
nui, ou l'anémie, donnait au contour de *on
visage une sorte de rigidité devenue assez
inquiétante pour qu'on lui ordonnât une
cure d'équitation, ce remède à deux fins
O(u'on> emploie pour faire engraisser les
femmes trop maigres et maigrir les femmes
trop grasses.

Le piqueur s'élança au devant d'Yvonne,

qui, au moment de monter dans le coupé,
voulut essayer la jument dans la cour. Il fit
signe à François, adossé à la porte de l'é-
curie, son bonnet sur les yeux et ses pieds
dans ses sabots, d'aller chercher les deux
clr vaux qu'on lui avait recommandé ^e
tenir sellés dans leurs box respectifs ; mais
François jouait décidément de malheur.
Quand il les amena à la lumière du dehors,
mademokeile de Curval ft le domes'ique
s'aperçurent que la selle de femme était
sur ie dos de Pierrot et la selle d'homme
sur celui de Carmen.

Yvonne éclata de rire, et le piqueur
éclata en invectives.

Quant au garçon d'écurie, il se contenta
d'exprimer sa déconvenue par un sourire
d'ahurissement.

—- Allons ! fit le piqueur, se contenant
par respect pour sa châtelaine, deseliez
ces chevaux, je les sellerai moi-même.

François ne bougea pas.
— Ah ça ! allez-vous faire ce qu'on vous

commande ? reprit ce supérieur froissé dans
la dignité de son grade.

François ne bougea pas.
— Mademoiselle voudra bien pardon-

ner... murmura le piqueur. Il est gris, pro-
bablement.

— En ce cas, ne nous occupons plus de
lui, dit Yvonne. Appelez le valet de cham-
bre et faites la besogne à vous deux

Mais le valet de chambre déjeunait sans
doute encore. Le phueur impatienté s'ap-
procha de Carmen pour lui enlever à lui
tout seul son harnais. François s'avança
alors du côté gauche, que le marquis appe-
lait le côté montoir, et mit sa main sale sur
les guides, qu'il maintint résolument.

— Une faut pas que mademoiselle monte
Cette jument, dit-i I.

— Comment ! il ne faut pas !... c'est trop
fort !... Et pourquoi cela ?

- — Parce qu'elle est vicieuse, répondit
François.

— Vicieuse! Carmen vicieuse! s'exclama le
piqueur. Et moi qui l'ai essayée encore tout
l'heure Elle a le trot égal, l'allure solide.
Et puis où as tu bien pu apprendre à con-
naître si un cheval est vicieux ou non ?

Et il fit mine de détacher la sous-ven-
trière. Mais le garçon d'écurie lui prit le
poignet et le repoussa, en s'éçriant encore
d'une voix plus vibrante :

— Il ne faut pas que mademoiselle monte
cette sale bête !

— Que nous veut-il? Il a l'air furieux !
s'écria Yvonne effarouchée. Papa! papa!

Le marquis passa la tête par un ceil-de-
bceuf qui surmontait la porte d'entrée. ' 

— Papa, reprit la jeune fille, c'est le pa-
lefrenier qui a sellé Pierrot pour moi au lieu
de Carmen et qui refuse absolument de ré-
parer sa maladresse,

— Très bien ! je le chasse, ripostai
marquis. Partez et tout de suite. Jdi ta
vu ce matin qu'il cherchait à se faire rfl

voyer.
Il était clair qu'en effet François brigaï

l'honneur d'être mis dehors, car il sac»
au mur comme un homme qui a pris l'i»
branlable résolution de ne pas obéir.

Le piqueur mit un peu de temps à cha
ger les selles de dos, et, pendant toute
durée de l'opération, François tourna a
tour de Carmen, l'examinant au boulet,
la croupe, entre les deux oreilles, au p«

trail.
— Non ! fit-il tout à coup, c'est împ»

sible! , r
Et se tournant vers Yvonne, il lui *

d'une voix tremblante, oubliant de lui pan*

à la troisième personne :
. — i Mademoiselle, je vous en supplie, »

vous; risquez pas sur cette jument. Elle cj
v'cieUse et déformée. Je voulais en m
l'observation à M. le marquis quand |k

achetée il y a qujnze jours,' mais je ne
pas osé. Aujourd'hui, il s'agit  d'empe*
un accident qui peut être,' grave. Pargfl
écoutez-moi, mademoiselle ! „

Yvonne et le marquis furent • extrew
ment étonnés d'entendre ce flot vert*
sortir.de la bouche, d'_rï paysan, q«|' «
l'avait pas ouverte depuis trois mois q

habit *' ' ' "
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CLÉRICAUX ET FILANCS-MÀ.ONS

Le ..leur Caverqt, cardinal -arche. éque de
T von i-doux sans doute des Uuriers de son ,«u.
oerieir hiérarchique - L'.n XII 1 pour les
{james — s'est amusé, lui aussi, A fulminer co i-
tre les françons. C'est dacs une deuxième
lettre pastoral-, envoyée aux curés du diocèse
_e Lyon, que figurent les injures adressées

pa
r ledit Cayerot aux adeptes du Grand-

_*^ c i _* n t
On nous assure que les enfants du grand

architecte de l'univers se disposant à abjurer

toram populo.

, «eO»' - 

CALOMNIE .
Un article des plus malveillants a paru hier

dans un journal réactionnaire de notre ville,
nimenta-t a -a guise la cavalcade organisée

dans le 63 arrondissement pac de dévoues ha-
bitants de ce quartier populaire; et démocra-

'i ecarsctôre réel de cette fêle de bienfaisance
a Hé. complètement dénaturé par notre con-
fre , f. et iuais le regrettons, étant donné q e
l'init'ative de cette généreuse entreprise était
l'œuvre d'honorables comm-'-çams, ne visant
d'autre but que e.elui de 1A philanthropie, cher-
chait par to_s les moyens s soulager les nom-
breuses infortunes que fa choléra a fait naître

dans le Midi .. _
Quand il s'agit d'apaiser des souffrances aussi

grandes que celles que le terrible: fléau a tait
naître dans la " g ; n du midi de la France, il
est douloureux de voir un organe,» quelque opi-
nion qu'il appartienne, critiquer , bafouer et
outrager des citoyens .qui sacrifient leur temps
et leur argent are soulagement de ces grandes

misères exis antes,
Ouand on est Français, on ne se divise pas

suf le sentiment de la solidarité; le malheur
public n'a pas d'opinion.

L'indignation des organisateurs de la cavaU
rade d_ 6° ar>ond'„s*m»nt est pleinement par-
tair-ce par nous, et nous croyons être sûr> que;

l'opinion publique sera avec rots

J.-B.A. P.

C ri ww j?s-^ m ® nvi frt_P__i'__f_%l_W A '_*A ** * ^ - !H r VÉ f Ufth

des Brotteaus

l..y.->n refait hier aux Brotte ux.
Ru tfîei, de- utié heure, une foule énorme

était masses-: suc tout le parcours que- devait
suivre la cavalcade,

3,.e -Cortège

Le cortège, qui s'est forme à 1' nirée du parc
à i héitfe, s'est cois en marche d'après i'o rdre
qui -uit :

D'abord 1rs sociétés musicales la Labori us ,
le chisr ries î-onneurs de trompe, les enfants
de Lyb'i l'Union musical- itn!i< uni 1-, qui a r-ts
fort applaudie po ir l'exéi utio de nos hymnes
njrt'C'u ux, l'i • me lyrique. Pus venait l'Union
m-M.sicale lyMiinat.se-, sodé e formée depuis der.x
mois à , peine-, sous l'habit direction de
MM. Piliot et B^rdonnet et qui a obtenu decx
prix au concours de S -Cbarnond, a été (ie la
part de la p puation l'objet <le marques de
sympathies qui se sont transformées en une
avala'v he rU,. bosquets Eu effet cette, société
en atecueilli plusieurs sur son passage.

Le coït* ge àv. continuait psr 1 s Enfants -de

Perrache, la ^société de gymnastique l'Avenir
et VEcho lyonnais.

Puis un groupe de sapeurs et tambours, le
ma ;re, le gar-ie-champôtre et un pompier rap-
pelant i'e poqu< de 93.

Après les autorités venaient les chars.

Les Chars

i'Le Char des Quêteuses, grandie corbeille
entourée de jeunes filles vêtues aux couleurs de:
la nation ;

2 - Le Char de Bacchus, mis gracieus ment à
la disposition de la commission par la chambre
syndicale des tonneliers ;

3° L?e char de la Sockté maritime de sauve-
tage mobile du Rhô re, grand b eteau traîne par
4 chevaux de remonte et monté par le cotn-
nvuidant Favre ; ce char était suivi par un.
autre de la même Société portant les agrès de
sauvetage.

4° Le char ds la Ville de Lyon, surmonté
d'un buste de la ville dû à M . Flory Besson ;
ce char, entouré dé palmiers et de gaze aux
couleurs nationales, était charmant.

5"> Le cortège était fermé par le char de la
Nation protégeant les orphelins.

Tout ie coitège était erîtouré d'enfants du
bataillon scolaire et de quêteurs vêtus en
mousquetaires, pierrots, etc.

Nous avons rem->rc]uè, parmi ces dernier?-,
un Camille. Desmouli i<- très bi-n rcu si ; une
grenouille montée sur un tricycle a vraiment
amuse la foule.

L "Itinéraire

Partie de l'entrée: riu parc, la cavalcade a
successivement parcouru tes quais du Rhône,
Se C'eurs Lafayette, la rue Moncey, le b.-.-ule-
vard du Nord, F cours Vit on, le cours Mo
ranci, pois l'av nue de Saxe Su- tout le par-
coure, la loule avait euvahi les trottoirs, et
ce n'était qu'à grand peine que le cortège
pouvait se lrayer un passage.

La Soitée

A cinq heures, la Société de gymnastique
L'Avenir s'est livrée, sur la place Sain -Pothi i,
à de b>-a'>x exercices de gymnàstiquV avec i/—
te-rmcides de-. Sociétés L'Union musicale Ita-
lienne et L'Union Musicale Lyonnaise, qui ont
et.e fo-t. appUudres

La soirée s'est continuée par un spl< ndide
concert auquel ont pris p.-;rt la funidre cl s
Sapeurs- Pourpiers, fort applaudie pour sou
txéiution de le Marseillaise, et touies Ses
sociétés énu'^erèe" dans le conèjje.

Ce concei't, très animé, s'est terminé fort tard
et une quê-.e a été faite, non pour les pornpisrs
victim-sde la rue Centrale, mais poor les in-
cendiés, le commandant Pitrat ayant prétendu
que le pompiers avaient reçu suffi am-
m-ent

" La quête a été, autant qu'il nous a été permis
d'en joger, très fruetneus- , et lès malheureux
s- ront secourus élans une  rès large mesure.

Le tirage de la torhbblà qui devait, so f .ire
hier a été renvoyé à 2 heures, dimanche; pro-
chain, à la salle de t'Alc-zar, où aura lieu une
fête musicale.

En somme, très bonne journée, où la popula
tiots lyonnaise a montré une fois de plus que

ans notre ville le mot de « solidarité >> n'était
pas un vain mot.

Messieurs las voleurs

Pendant q H: la p pulition était occupée à
suivre les d îïerentes ptertie-s du programme de
la fêie, messieurs les voleuis ne chômaient
pas.

En effet, deux personnes ont été volées pen
dam fa fête, <e sr>nt :

i« Une: dame qui a été soulagée sur la place
Saint-Pothin d'un superbe b acelet,

2' M, Louis, tonnelier, demeurai t rue Mo-

lière, 7o,aeu son porte-mnnnaie,contenant 2of.,
volé sur le cours Lafayette, au moment du
passage de la cavalcade.

VEYRET.

A TRAVERS LYON
1,93 libraires ou marchands de jour-

naux qui sont possesseurs de pro-
messes d'achat signées sont priés de
les rapporter au bureau de vente, rue
Quatre-Chapeaux, 11.

Mort dans un Restaurant. — Hier, à onze
heures et demie, le nommé Coltaz, ouvrier
pc.êlkr, âgé de trente-cinq *ns, allait prendre
son repris au Rendez vous des Savoisiens, rue
M Hère, 58 , n peine avait-il mangé une bou-
chés qu'il t mbs inanimé.

Tous les soins qui lui furent prodiguas par
le électeur Rougicr, ivj Prince, pharmacien, et
le pompier Ferre ud tirent inutiles.

N'ayant pas sa famille à Lyon, son ca-
davre a é'é transporté à la Morgue.

La mort est attribuée à la rupture d'un ané-
vrisme.

Sèr la voie publique, - Hier, à six heures,
le nommé Ram n, âgé de 41 ans, demeurant
rue Bourbon, 13, est tombe de faiblesse sur le
p uit Mpràndi II a reçu d s soins à la phar-
macie Bûcher, plac.i- de- la Comédie, et a pu
seul regagner son domicile.

Vol. Hier, à onze heures et demie, la nom-
mée Louise Jsrtamont, cui-aière, âgée de
quarante, deux ans, a et • e crottée po t.-un vol
de dix-huit frs es, commis ;u pc-judice de
M mo Gueydon, demeurant rue Gtôlée.

Prise des Douleurs. — Hier, à cinq heures,
la non niée Claire* Bai dot, âgée de dix-neuf ans,
a été p'ise des, douleurs tie l'enfantement dans
la rue Pierre Corneille.

E 1 a mis au inonde un beau gurçmci ; la
ntè « et 1 enfant ont etè conduits en voiture à
ia Chaiitè.

Cheval emporté. - Hier, à 6 heures du
matin, le cheval d'une jardinière s'est em-
porté en face le n° 31 du quai Sc-Vin-
cent.

Le conducteur le nommé Peillon, demeurant
à Dardidy. ptojtté à terre, a été relevé sans
aucun mal. Une dame Girard, atteinte par le
br?.M:aid, est tombé* eyanouio; elle a reçu des
soins 'i l'épicerie Çpindfe,

Vcï de soie. -- Le; service de la sûreté a pro-
cède: hier à l 'arrestation du nommé Alexandre
Allègre, moulinie-.r, u*_ie_ran£ rue Louis-
Bîïtnc: 77.

f! a été écroué pour complicité de vol de
soie.

Nous tiend'O'is nos lecteurs au courant.

Attaque nocturne. — Hier, à 11 heures du
so r, le nomme i»»txiel Mo <rissot, maçon, à»
rhêùrant rue; da i'Ep*e, 11, s'est présenté à ia
cas*. ne des gardiens de la paix du cours Garn-
ie ita, se disant avoir été victime d'une attaque
nocturne.

li ;s pu d-signer les individus qui l'avaient
rappé.

Conduit à l'Hôtel- Dieu, on a reconnu .qu'il,
avait reçu t ne blessure âsSéz grave à la lêle
et une- autre à i'ce 1.

La chunb-ê syndic de des ouvriers tôliers et
fumisus nous p-i" ,iannorii-er que tous les
ouvriers de cette 'o-'-poradon sont convoqu s
en assemblée gfn'ral- pour le dimanche 7
s-ptemb e, â 2 heures du soir, café Gamet,
rue tie Chartres, 8.

Ordre du jour :

1 Nomination de l'administration de la Charnu
bre syndicale. Adhésion et cotisations.

Le secrétaire,
JULES ROCHERON. I

Fête du Sou des Ecoles
Dimanche 14 septembre, au café Clèmençon,

aux Charpennes, grande fête organisée par
la citnmiision de liquidation du Sou des
écoles.

Cette fête obtiendra, nous l'espérons, un
grand succès.

A 8 heures, grand assaut de boules ; da
beaux lots seront décernés aux vainqueurs.

Après l'assaut de boules, concert suivi de
bal.

Le prix des billets, pour toute la durée de la
fête, est fixe à 25 centimes.

PRINCIPAUX DÉPOTS DE BILLETS -

Premier arro .dissement -- Desmard, rué
Diderot, 4 ; Dejean, place Colbert, 7; l'asso-
ciation la Ruche-, rue Imbert-Colomè- 13-15.

Deuxième arrondissement. — Café jRuet, rue
de la Barre, 16 ; Baudot, cours Charlemagne,
n- 1.

Troisième arrondissement.   Gaclvt, cours
de la Liberté, 89 ; Chavossie.ux, rue Sainte-
Jeanne, S ; Oaniviat, cours Gambetta, 92 ;
Ki amer, rue Duguesclin, 244; Bedin, tue du
Sacré Coeur, 100.

Q.iatdème arrondissement. — Mme Gâr-
nier, me Cèlu, 8 ; Cercle de l'Union sociale,
place de la Croix Rousse, 3 ; Associatie>n, gr.-
rue des Glonattes, 5 ; caf'e dé la Perle, place
de la Croix-Rousse, 8 ; David, rue de Bel.
fo 1, 7, _

Cinquième arrondissement, — Thévenet,
Iib aire, rue de Bourgogne, 9, à Vai-e; café
Revol. aux Aqueeiuos, a Sajnt-Just ; café Buis-
son, rue Ferrach.et, 4, à Sainl-'Gc orges; Par-
ret, rue >.te ia Fronde, 2, à Saint-jean

Sixième arrbrîdrsserTeiitt. — Café Kavel, rue
de Scze, 90 ; café. Clémts-çon, près de la. gare
de Genève.

Vitleuibinne.-- Devêze, épicier, Grande». Rue
des Charpennes; Laf^rest, res ';„teur,
Grande- Rue- d'S Ch-erp/ no.es ; Fays, phar-
macien, route de- Ccemteux ; Dubois, cafetier,
pl-.ee de la Mairie.

Les personnes qui voudeont offrir des lots
pour la tombola peuvent les faire parvenir aux
adresses ci-dtssus.

Les membres de la ornmission sont convo»
que-- pour lundi, f septembre, à hut heures,
chez le. citoyen Cachet.J •

Appel ans ôuvr-s'ërs sajts travail

G'ando réunion pub ique , jeudi n>aiin, à
rsecf h- utea, salle de. ia Perle, 8, piace de ta
Croix Roitssé,

OR.DRS DU JOUR :

I* Discussion sur là crise actuelle ayant pour
auxiliaire? la guerre d'aventure vt le choléra
asiatique.

2 Discussion sur les moyens à prendre pour
conjurer, ie plus promptemenr possible, la
-..oaltiion de ces trois épou -antables fléaux,

La Commission.

Nota. — Tous 'es eilus et représentants de la
presse soat invités.

AVIS •
Aux Cordoaniers de la ville de tryon

Tous les otvriers cordoniers sont convoqués
» une r, union gr-n rah; i-, dimanche 7 septem-
bre à 3 heures du soir salle de l'Alcazar, rue
ce Sfze, 34.

ORDRE DU JOUR : C ganisation du bal de îa
corporation.

11 - m .^_j«_iiu,..../._v. n:,^m..i.,... .. ,1 .-L i,-l'lC.-,*r^Ji^4i.'^-,.r;^.it l->iT_K^_wrr:_^t rrS i.-^ri_.»ÎVE_: /.-**—3££~T!&«m_n&W

Du môrneht où c't-st de pt-;ur qu'il ne
m'arrive malheur, dit Yoonne en riant, nous
ne pouvons pas lui en vouloir. Papa, tu
me prome's de ne pau le renvoyer.
 Mais le marquis était vexé de l'apprécia-

tion brutale d un simple garçon d'écurie
sur une bête qu'il avait payée très cher et
qu'il considérait comme une des perles de
sa collection.

— Ce qu'il a dit. ce n'est pas par bonté,
c'est par insolence, dit-il. Traiter Carmen
de cette façon-là ! Nous -riions voir.

Le piqueur tendit une cravache à Yv >n.riè,
qui entra dans le coupé, et le concierge,
avec la majesté d'un suisse d'église ayant
ouvert à dex battants la porte cochère,
elle disparut bientôt, suivie du piqueur qui,
sanglé dans sa' ceinture de cuir jaune, sur
un uniforme de drap marron, avait enfour-
Çhé Pierrot et conduisait, Carmen par la
lonr/e.

Mais M. de Curval était touché au vif.
Jamais, de mémoire de cavalier, il n'avait
étendu déprécier avec cette impertinence
ne de ses acquisitions, et par qui ? par un'

oaïayeur de fumier, un manieur d'ètrilles,
nf

r
 f°" domestique, non pas même le sien,

par le domestique de ses chevaux.
„„*" Jiburce vous remettra ce soir ce qu'on
de

U
K r ' i ui lanÇa-t-il du haut de son œil-

ium.s
1

 -
Ah!

 Je Paie six mille francs des
juments vicieuses !

Il s'attendait à voir François baisser la
tête sous cet anathème. Il fut tout surpris
de la lui voir relever, au contraire, comme
s il acceptait le défi. Le garçon d'écurie
s'était commf transfiguré. Campé dans ses
sabots, mais affrontant d'en bas les regards
du marquis, il semblait le provoquer à la
discussion.

Dans un geste d'inquiétude, en voyant
partir Mlle de Curval, François avait re-
jeté en arrière sa casquette en faux astra-
kan et mis à nu des yeux d'un noir et d'un
éclat que son maître n'eût jamais soupçonné
chez cet ilote.

— Eh bien, monsieur le marquis, répon-
dit-il sans rompre d'une semelle, votre Car-
pifen est un rosskf uol qu'un maquignon vous
a écoulé sans scrupule. Si vous aviez exa-
miné d'un peu près lé chanfrein de la bête,
vous y auriez découvert des traces de feu
indiquant suffisamment qu'elle a été soi-
gnée pour la morve.

— Carmen, morveuse ! s'écria le mar-
quis indigné.

— En outre, continua impertùbablement
François, les membres antérieurs sont beau-
coup trop portés en arrière. La jument est
"ous elle. Elle peut très bien s'affaisser sans
dire gare. Elle rase tapis !

— Je l'ai essayée, elle ne rase pas tapis.
C'est une calomnie, hurla M. de Curval.

— Avec un homme, peut-être, parce que
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sa main la relève ; mais, montée par une
jeune fille comme mademoiselle, elle est
exposée soit à céder de la croupe, soit à se
captichonner par le poitrail.

Et sans attendre la réponse, il ajouta :
— Troisième défaut, ie sabot est porté

trop loin en avant du boulet ; ce qui a pour
cause le trop de longueur du paturon. Car-
men est bas-joîntée. C est un détestable
cheval de selle qui ne ferait pas même un
bon cheval de trait.

Le marquis, écrasé par la dialectique du
palefrenier, ne savait rlus où donner de la
tête. Il se tenait debout au milieu de son
ceil-rle-bceuf, lesbras croisés, et commençait
à ouvrir sur sa jument un œil inquiet.

_ — Tout ce que je dis est-il vrai, mon-
sieur le marquis ? insista François, qui osait
interroger à son tour.

Pour toute réponse, M. de Curval se
moucha. Quand on sent sa jument mor-
veuse, on se mouche.

Puis, après un silence, il jeta négligem-
ment ces mots, qui ressemblaient à une re-
culade :

— Vous ne partirez que demain ; je tiens
à vous confondre.

Ensuite, il questionna son garçon d'écu-
rie sur les maisons où il avait pu servir
pour se montrer aussi ferré sur la science
chevaline.
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— Vous avez peut-être été garçon de
salle à l'école d'Alfort ?

— Non, monsieur le marquis, repondit
François, qui replaça sur ses yeux «m as-
trakan, reprit son balai et se mit. à en don-
nersde petitsjcoups entre les pavés de 1 1 cour.

Cependant, le père d'Yvonne était désar-
çonné devant l'éloquence équestre du der-
nier de ses valets. Où ce diable d'homme
avait-il pris ces expressions si exactes et
cette phraséologie presque élégante ? Pen-
dant trois mois, il n'avait pas prononcé un
mot, et tout à coup, sans préparation, il
parlait comme un professeur. Est-ce que
l'égalité parmi les hommes serait autre
chose qu'un vain mot?

En attendant la solution de ce problème
social, le marquis constata que la prome-
nade d'Yvonne avait déjà duré trente minu-
tes de plus qu'à l'ordinaire. Au mois de
juillet, on peut aimer à voir lever l'aurore ;
mais au mois de novembre, on n'aime guère
à voir tomber la nuit. Quatre heures et
demie sonnèrent, puis cinq heures, puis
cinq heures et demie. Le marquis com- ,
mença à trembler sur ses jarrets. Les pré-
dictions du valet d'écurie vinrent hanter son
cerveau. Pourquoi [sa fille ne rentrait-elle
pas?

H. ItOGHEFORT,

(A suivre)
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Union des Travailleurs de la Teinture
et Similaires

Citoyens, la Commission d'organisation porte
à votre connaissance que, le nombre des adhé-
rents à ce jour est de cinq cents. Quelques
maisons encore ne sont pas groupées, la Com
mission Fur adresse un appel pressant afin
qu'elles hâtent leur groupement ; car sous peu
ia corporation nommera sa commission d'ad-
ministration définitive.

Nous rappelons également qu'un fait grave
vient de se produire dans une maison de tein-
ture qui voulait changer nos règlements en vi-
gueur; cette mais n a échoué grâce à l'énergie:
déployée par les travailleurs syndiqués; mais
ces faits peuvent se renouveler, et , pour
résister, nous devons tous être groupés sous le
drapeau du syndicat ouvrier.

Citoyens, hâtons nous, les instants sont pré-
cieux. Tous les soirs, de huit heures à dix
heures, une permanence est établie rue Bu
geaud, 18, aucfond de l'allée, siège de la Com-
mission, pour recevoir les adhérents.

La Commission.

Syndicat professionnel des Ouvriers
apprêteurs réunis

Le syndicat a l'honneur d'informer tous les
adhérents que son siège est situé roe Cuvier,
n - 145, au premier.

Il profite de l'occasion pour faire un près
sant appel à toute- la corporation po r venir se
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grouper et grossir ses rangs autour -de son
étendard, qui porte pour devise : Aide et Soli-
darité.

Le prix d'admission est de 50 c; le livret,
25 c, et la cotisation mensuelle, 25 c.

Nota. — Le bureau est ouvert tous les mar-
dis et samedis de 8 h. à 10 h du soir, jusqu'au
20 septembre pour recevoir les nouveaux adhé-
rents, passé ce délai le bureau ne sera ouvert
que tous les mardis,

Nous invitons instamment tous les adhérents
qui n'auraient pas reçu leur livret à venir le
réclamer Lau siège, les jours indiqués plus
haut.

Le président : RÉHIBR.

Groupe de l'autonomie communale. —
Le groupe est convoqué d'urgence pour le
mardi 2 septembre, à huit heures du soir, salle
Amblard, rue Sébastien Gryphe.

ORDRE DU JOUR :

i» Communications urgentes;
20 Compte rendu financier;
3° Questions diverses.

Le t"ésorier ; BLACHE.

Les Rétameurs

SOCIÉTÉ VOCALE ET INSTRUMENTALE

Les sociétaires sont informés qu'un punch
d'honneur sera offert aux membres honoraires,
le 8 septembre 1884,dans les salons de M. Pon-
pon.ctire teur de la société

Les adhésions seront reçues jusqu'au samedi
6, dernier délai, chez MM, Chapelle g-ande
rue de la Guillotière, 9, Fichet,rue Moncey, 54,
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Chavassieux rue Ste-Jeanne, 16, et Clavel, rue
Ste-Jeanne, 23.

La commission

CHAIX, CLAVEL.

LE BiEIIEIt MOT
SUR LA MÉMOIRE

L'Art de ne jamais oublier

Enseigné & fond par ooFraspondance. Nou-
veau système fondé sur la physiologie^ se
dispense entièrement des points de repère,
mots de rappel, clefs, localités et associations
de la Mnémotechnie. Un livre quelconque
appris par un<3 seuls lecture. Prospectus
franco. A. LOISETTE 37, New-Oxford Street,
Londres.
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AVÏS IMPORTANT
Le Comité de la Loterie Tunisienne,

d'accord avec le Gouvernement du Bey, a
l'honneur de porter à la connaissance du pu-
blic qu'un deuxième tirage supplémentaire
de- Cent mille francs aura lieu le i5 Octo-
bre prochain, et que ie tirage définitif de
Un million de francs, sera fixé immédiate-

ment après ce tirage supplémentaire d'une
FAÇON IRRÉVOCABLE ET A TRÈS COURTS
ÉCHÉANCE.

Nota. — Les billets qui participeront à
ce 2"

10
 tirage supplémentaire, concourront

également au tirage définitif.


